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On traite à forfait. 

Un tJent àe fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il .<Jronde contre ... n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

Injustice et Maladresse. 

M. Buls vient d'interdire la manifes­
tation du f 3 juin. 

En posant cet acte, le bourgmestre de 
Bruxelles a commis à la fois une injustice 
- et une maladresse. 

Une injustice parce que, libéraux et 
catholiques ayant pu manifester dans les 
rues de Bruxelles, c'est se montrer odieu­
sement partial que de défendre aux tra­
vailleurs ce que l'on a permis aux bour­
geois. 

Une maladresse parcé que les ouvriers 
- qui étaient absolument décidés à res­
pecter la légalité et à rester calmes dans 
la revendication de leurs droits - vont 
être exaspérés par le déni de justice 
commis à leur égard - et seront naturel­
lemeot beaucoup plus disposés à l'émeute. 

• * * 
Depuis quelque temps, d'ailleurs, lel:i 

autorités, comme la bourgeoisie censi­
tai re, semblPnt prendre à tâche d'exciter 
à la révolte la démocratie belge. 

Après les massacres de Roux, les tribu­
naux, afin sans doute d'amener l'apaise­
ment, ont prononcé contre les malheureux 
inculpés dans les troubles, des peines 
formidables, absolument hors de -propor­
tion ave0 les délits commis. 

A l'élection de Bruxelles la bourgeoisie 
censitaire, pom· répondre au· peuple 
ouvrier qui demandait que l'on s'occupàt 
de son triste sort, a littéralement écrasé 
de ses votes hostiles, Pa1Jl Janson, l'élo­
quent apôtre de la conciliation entre le 
peuple et la hou rgeoisie. 

Et voilà qu'aujourd'hui on dénie aux 
ouvriers un droit dont la bourgeoisie 
belge a toujours pu user et même abuser : 
le droit de réunion ! 

Les «classes dirigeantes » s'imaginent­
elles donc que cet excès d'injustice apai­
sera la révolte qui gronde? 

Croient-elles que les ouvriers, qui ont 
vu leurs frères massacré3 et emprisonnés 
et qui se voifmt aujourd'hui traités en 
malfaiteurs indignes d'user des libertés 
que la Constitution garantit à tous les 
citoyens, vont ~e calmer subitement ! 

Evidemment, ce serait folie que de 
croire possible un p~reil miracle ! 

En se montrant h'umains, bienveillants 
pour les travailleur~. en tenant compte de 
leurs griefs, en leur permettant de les 
formuler, on aurait pu peut-être faire de 
la révolution qui se prépare, une évolu­
tion pacifique. En persistant, comme on 
le fait, dans une injustice systématique, 
on nous mène droit à la guerre civile. 

Qu'on y prenne garde. Empêcher le 
peuple de manifester pacifiquement ses 
opinions, c'est le forcer à réclamer 
violemment et révolutionnairement les 
réformes qu'il désire. 

L'histoire est l~ pour le prouver. En 
empêchant les adversaires du pouvoir 
d'user de la liberté, on ne détruit pas 
l'upposition. On fait simplement naître 
les complots. 

L11 classe ouvrière voulait rester dans 
les limites de la légalité ; elle s'apprêtait 
à user pacifiquement d'un droit garantit à 
tous les belies par la Constitution. On lui 
répond en la mettant brutalement hors la 
loi. 

- La liberté, le droit de manifester 
ses opinions, c'e<;t bon pour les bour­
geois, dit aux ou,·riers le bourgmüstre de 
Bruxelles, re~tez daus vos taudis et taisez­
vous ! 

Que ce bourgmestre prenne garde 
qu'un jour - et sans lui en demander la 
permission cette fois - ces ouvriers ne 
marchent tous sur Bruxelles, non plus 
pour réclamerpacifiquementdes réformes, 

~ais .pour faire payer aux puissants d'au­
JOurd hui, les misères et les injustices 
donL on a, comme à plaisir, abreuvé les 
malheureux. 

H. P. 

A vis important. 

Plusieurs de nos lecteurs nous font remar­
quer que, de tous les jouma.ux démocra­
tiques belges, le Frondeur est le seul qui se 
vende 15 centimes. Les mêmes lecteurs ajou­
tent que ce prix élevé ne met pas le journal 
à la portée des petites bourses, et notam­
ment des employés, électeurs capacitaires 
pour la plup.al't, lesquels, devant déjà ache­
ter, ~haque Jour do la semaine, un jou1·nal 
quohtlwu, se décident difficile01ent à dé­
penser en outre 15 centimes pour uu jou1;oal 
hebdomadaire. 

Nous devons fairA observer à nos corres­
pondants que le Fronde?ir, qui est le seul 
jo~rnal illustré de. grand format, est d'un 
prix de revient assez élevé. Néanmoins, 
comme nous tenons essentiellement à éten­
dre le plus possible la propagande progres­
siste et démocratique, nous sommes heureux 
de ~ou voir annoncer qu'à partir de ce jour, 
le fi rondeur se vend au prix de 

Dix Centimes le Numéro. 
Oe changement de prix est, d'ailleurs, la 

seule tr·iu:.formatiou que subit le Frondem· 
qui cou.,ervrra le même format et - sur~ 
tout - la même politique. 

Frappez à la tête. 

Plusieur:i amis politiques qui ont le mal­
heur de foire partie de l'Associ~tion pl'éten­
<lumeut hbérnle, me fout l'hunneur de me 
tlemaudür qu~ls sont, à mon avis, les noms 
qu'il conv1endnut l!'effücer de la liste des 
caud1dats soumis dcmam au choix - un 
choix très nche, dix c<.1nd1dats ~Dur neuf 
places - des membres de !'Association. 

A mou avis, il faudrait les eftacer tous -
ou du moins ceux de tous les sortants. 

Seulement, comme la chose n'est pas 
pol!sible - Ies farceurs qui dirigent cette 
i;oc1été _ayant eu la malice d'introduire dans 
le règlement un article forçant les associa­
tiouneux à voter au moins pour six caudi­
dats,même quand il n'y en a pas deux bons! 
- nous croyous que le plus simple et le 
plus logique est de rayer un seul nom de la 
liste. 

Et, si l'on veut donner une signification 
quelconque au vote, ce nom doit évidem­
meut être celui de Frère-Orban. 

Si chaqu~ membre efface quatre noms de 
la liste, le vote ne peut plus avoir aucune 
portée. ll importe très peu, _en effet, que M. 
Warnant ait moins de voix que M. Flechet 
et que M. Dupont n'arrive qu'après M. 
Jamme. L'écart d'ailleurs, serait peu consi­
dé. able, les votes hostiles des progressistes 
s'épai-p1llant sur tous les dép!ltés sortants, 
au hasard des sympathies et des antipathies 
perso11nelles. 

Au contraire, si les progl'essistPs votent 
tous coutre M. Frère-Orban, et contre lui 
seul, ce vote, ~ui fera aniver M. Frère le 
deruiet· de sa. h:.te, prouvera que l~s élé­
ments actifs du parti libéral sont fatigués 
de la domination du politicien autoritaire 
qui, par son entêtement, a causé la rui:ie 
de sou parti, duut il a, comme à plaisir, 
entretenu leA divisions, en excommuniant 
tou• ceux qui ne s'inclmaient pas devant 
son omnipotence. 

Que .MM. Dupont, Warnant, ou Neef, 
arrivent les derniers, le vote ne prouvera 
rien. Que M. Frère soit le dernier des élus 
et le doctrinarisme est., sinon vaincu, du 
moins humilié dans le pays même où son 
règne paraît le moins contesté. 

Sans doute, M. Frère sera élu 9uand 
même, comme d'ailleurs tous les deputéR 
sortants, mais les progressistes auront du 
moins obtenu ce résultat de prouver à l'or­
gueilleux dieu doctrinaire, que .ses fidèles 
sont moins nombreux et que ses autels 
chancellent. 

Donc, progressistes, mes amis, pas d'hét1i­
tati'>ns. No vous arrêtez pas aux seigneurs 
sat s im~ortance, p.)ussez droit au chef et 
tachez de l'abrütre. Frappez à la tête r 

P. 

Une grande découverte. 
Où s'arrêtera la science'/ 
Chi lo sà 1 comme on dit. 
La vaccination est tout àfait à la mode en 

ce moment. 
On ne guérit plus, on inocule. 
Aut1es temps, autres mœurs. 
Les saignées sont dédaignées, les purga­

tions sont en baisse, et l')nstrument de M. 
Purgon se rouille 

Place à l'inoculation 1 
Maint1maut on vous flanque une foule de 

maladies, de peur que vous ne les ayez pas. 
Ce procédé rappelle· légèrement celui d'un 

innovateur célèbre qui se jetait dans l'eau 
pour ne pas être mouillé par la pluie. 

Mais qu'importe, c'est la mode. 
Dans cet ordre d'idées, soyons les premiers 

à signaler une importante découverte d'une 
de nos sommités médicales. 
. Que dis-je? une importante découverte 1 
c'est une découverte pyramidalè, inouïe, la 
seule et unique découverte sérieuse du siècle, 
celle qui est appelée à régénérer le monde. 

Oyez tous! 
Depuis longtemps le docteur en question 

était triste et morose, il constatait avec 
amertume que tous ses confrères décou­
vraient chaque jour l'inoculation d'une ma­
ladie nouvelle. 

On ne lui avait laissé que des petites 
maladies de rien du tout, indigne de son ta­
lent 

Il avait bien songé à l'inoculation du co­
rysa; mais comme il s'était aperçu que le 
coryza passe en général au bout de huit 
jours, taudis que l'inoculation durait deux 
s~maines, il . ~vait. vite renoncé à ce moyen 
bizarre de hure cternuer ses concitoyens 
pendant une quinzaine. 

Et la constat».tion de son impuissance le 
rendait de plus en. plus sombre, sa femme 
ell'3·mêmo ne pouvait pas arrive1• à lutter 
contre bes idées uoires. 

En van lui prodiguait-elle tous les uoms 
d'.01st-au dtl eon répertoire, rien n'y fai'1ait. 

Cepeurlant, uu matm •1u'elle l'eùoublait 
de coquetterie, le front clu maître s 'illu­
mintt, et se dégageant brusquement, il se 
m;t à t'Xécuter par la chambre une gigue 
désordonuée. 

- J\u tl'ouvé ! s'écria·t-il. 
Il était si joyeux qu'il oublia pour 1a pre­

mi~re !iHs de le dire en grec, ce qui est con­
tram'1 a tous ll s usages. 

Et il fallait en réalité que son émotion 
fût bien vive. 

Sans vouloir s'explil!uei, il prit son cha­
veau et SCJrtit. 

- Le mallleureux est devenu fou, pensa 
sa femme. 

Nou, il n'est point fou ; une grande dé­
couverte prête à venir au mond~ s'agitait 
dans son vaste cerveau. 

Il avait trouvé une inoculation q 11i allait 
le rendre célèbre parmi les hommes, et qui 
dépassait de cent coudées celles découvertes 
par ses confrères. 

Gr:î.ce à son procédé, plus de femmes 
mariées infidèlet>, plus de coups de cawf 
dans le con trat. 

Toutes fidèles Il 
Et pour cela, que fallait-il? Inoculer à 

l'épouse un certain vaccin dont il avait 
trouvé la formule. 

D'un coup de lancette il transformait le 
monde. 

Dorénavant i l suffirait d'installer à côté 
de la salle des mariages, une salle d'inocu­
lation. 

On ne dirait plus à l'épouse rougissante : 
En vous mariant, vous Jurez fidélité à votre 
époux. 

Non ... on se contenterait de lui dire : 
- Veuillez passer dans la salle à côté. 
Et là on l'inoculerait bel et bien, de façon 

à ga,.antir à Jamais son heureux époux de 
tout accident. 

Ce n'a pas été sans peine 911e le savant 
docteur a trouvé le vaccin special de la fo­
lichonnade. 

Il a longtemps tâtonné. 
Un jour qu'il cherchait la formule de son 

vaccin, il rencontra un de ses amis, mar­
chant les mains derrièl'e le dos, ayant l'air 
fatal d'une personne considérablement 
ennuyée. 

- Que t'est-il donc arrivé ? lui demanda­
t-il avec intérêt. 

- Un accident épouvantable !. . . ma 
femme me trnmpe ! 

- Ah! ... Tu en es sûr? 
-Oui. 
Le bon docteur se mit à exécuter une 

jQyeuse gambade. 
- Ah! s'écria-t-il, tu ne peux t'imaginer 

le plaisir que tu me fais. 
Et sans dire un mot de plus, il s'enfuit 

. 
en courant, laissant l'autre tout hébété. 

Il avait so:.i plan, l'excellent docteur. 
Et c'était très simple ; il lui suffirait de 

prendre du vaccin sur une femme mariée 
ayant légèrement cascadé pour l'inoculer 
aux autres femmes, afin de rendre celles-ci 
à jamais réfractaires à la cascade. 

Tout d'abord, la femme inoculée ressenti­
rait pendant la période d'incubation quel­
ques symptômes attristants pour le mari : 
une envie démesurée de lever la jambe, et 
un attendrissement excessif pour les petits 
jeunes gens du voisinage. 

Mais il suffirait de surveiller la malade 
pendant cette période délirante, et une fois 
guérie, ello se trouverait définitivement 
rebelle à toute tentative de séduction. 

La femme de son infortuné ami se prêta 
· gé!léreu_se~.mt à ses .expériences, sans qu'il 
lm exphquat toutefois sa découverte; il lui 
fit croire simplement qu'il la trnitait pour 
ses nerfs. 

Après avoir suffisamment cultivé le virus 
follichon qu'il avait recueilli, il se décida à. 
tenter deux expériences décisives. 

D'abord, sous prétexte de guérir une 
névralgie rebelle, il inocula la femme d'une 
de ses connaissances - gaillarde très délu­
rée et 9ui. passait pour n~ pas trop rebuter 
l~s petits Jeunes gens qui se roulaient à sea 
pieds. 

Il laissa a.u vaccin le temps de proùuire 
son effe~, p_uis un beau u;iatin, il se présentB 
chez la JOhe femme et lm fit une déclaration 
ircendiaire. 

Pour toute réponse il obtint une formi­
dable gifie. 

Jamais docteur ne ressentit eu sa vie une 
aussi douce commotion. 

Cette femme était bien véritablement 
régéuérée; et c·était à la merveilleuse ino­
c~latio.n qu'elle d.evait sa vertu uu peu tar­
d1v~, il est vrai, mais tr~s solide néan­
moins. 

Il ue songea même pas dans son ivresse à 
se deman~er si la ~elle, n.e l'avait pas trouvé 
un_ peu m_ur pour l experience et si elle eût 
agi de. me~e.avec un des petits jeunes gens 
qua lui pretait la chro11ique scandaleuse. 

C'est alors l!u'1l résolut de tenter la se­
conde expérience décisive qu'il avait réso­
lue. 

Un s.oi~, en r.entrant, il trouva sa femme 
en proie a uu violent mu l de tête. 

Voici une ~ou ne occasion, pensa-t-il. 
Et so.us pretexte de la guérir 1 il l'inocula 

bel et bien. 
.Après l'av~ir ~urveillée pendant les pre­

l!liers JOur,s" i! resolut de la mettre à une 
epreuve dec1i-1ve. 

Lorsqu'il la crnt suffisamment prémunie 
contre toute espèce d'entraînements il fit 
de loogu~s absences, privant la pauvr~tte de 
toute espece de caresses. 
~out d'ahor?, la . malheureuse pleura 

a~~rement, puis .ensuite elle se dit: Il ne 
ru aime plus: ~n~n elle crut sérieusement 
que son mari e~a1t devenu absolument inca­
pable de rem phr les devoirs que la loi lui 
impose . . 

Que v?uliri-vous qu'elle fît? 
yn so1!·· e11 l'entrant à l'improviste, alors 

qu il nv1:1.~t annoncé son départ pour un long 
voyage, il trouva sa femme au brns d'un ga­
lant. 

Quel coup pour la science 1 
Il n) av~~t dônc i:ieu de vrai au monde •.. 

pas meme l 111oculahon? 
Et comme ~I s'en allait très piteux

1 
il ren­

etmt!a le ~art .de la femme qui lui avait à 
son insu four111 le vaccin. 

C~mbien. il était change, l'excellent gar­
Ç-0•1: Au, l~eu de la m!ne relrongnée qu'il 
av'.l1t precedemment, il paraissait joyeux 
ra1eun1. ' 

- Qu'est-ce que tu as donc? demanda. le 
docteur d'une voix lugubrn. 

- Ab! .!11°0. ami, juge de ma joie ... j'étaie 
un fou ... J avais ,cru trop n la légère... enfin 
ma fe,mme ne ma jamais tl'ompé ... c'est un 
ange. 

- ü'était donc pour Çll ! exclama le doc­
teur au nez de l'antre, ahuri. 

Et.il s'enfuit en levant les bras et en gigo­
tant Joyeusement. 

Aujourd'.hui, le ~octeut· croit sérieuse­
~~n.t posseder le Jameux vaccin le aeul 
rnhnlhble. ' 

DEJd'.OLLIEl(S. 

Les candidats de demain. 
Sim.ple croquis. 

M. Frère-Orban. 

Le &ra0:d homm~ des liégeois. Parlez de 
~- ~re.re a un h~b1tant de la ville de Liége 
imm.ediatement il ee pâme. • 

' 
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- Quel homme que M. Frère, quel génie, 
quel orateur 1 telles sont l· s exclamations de 
toue nos concito)ens - progressistes com­
pris. 

A tout prendre, cependant, M. Frère­
Orban n'est qu'un politicien de seroud Ol'dre 
qui a pu briller dans un petit p11ys comme 
la Belgiq_ue,peu riche en hommes de valeur, 
mais qui aurait certainement joué un rôle 
fort effacé dans le parlement d'un grand 
paye. 

Au pouvoir, qu'il a occupé pendant de 
longues années. il n'a su réaliser ou'une 
seule i·éforme importante : l'abolition des 
octrois. En revanche, il s'est lai$sé rouler 
par les diplomates du Vatican et a fini, 
grâce à ses faiblesses vie à vis de la Cour et 
du haut clergé, par fafre perdre le pouvoir à. 
BOU parti. 

Détente les démocrates beaucoup plus que 
le11 cléricaux. Au fond, d'ailleurs, il est 
bondieusal'd. C'est avant tout un conserva­
teur et non pas un libéral. 

Bien qu'on le cite comme le fils de ses 
œuvres, il est certain qu'il n'a jamais dû 
travailler pour gagner sa vie. Etant jeune, 
il a eu le 1oi-.ir de fai re ses études univer­
sitaires et même cl'11.ller habitpr Paris pour 
se déprovincialiser. A eu ensuite la chance 
d'épouser une femme richo dont la famille 
l'a poussé. M. Fl'èl'e~Orban, reconnais­
sons-le, n'a pas été ingrat, et aujourd'hui 
les membres de la. famille de sa femme sont, 
grâce è. lui, on ne pout mieux casés - ce 
qui n'a pas empê1'hé le bon apôtre de décla­
rer qu'il avait. <iacrifié la fortune .,t l'avenir 
de sa famille <LU bien du pays. 

A toujours s0111 de 1rn 11tissel· arriver avec 
lui, à la Chambre, comme députés de Liége, 
que cl es gens f,>rt ... modestes qui lui tien­
nent lieu tle repoussom1. L'astre liégeois ne 
brille, paraît-il, qu'au milieu de nébuleusi:s. 

Est l'auteur d'uno comédie intitulée : 
Trois jours ou tme coquette, qui a été jouée 
à Liége et e,,t tombée à plat. C'est en voyant 
qu'il avait peu <le succès comme auteur qu'il 
est entré dans la. politique. La vérité nous 
oblige à déclarer que s'il a mal réussi à faire 
une comédie, il a fort bien réussi à en jouer 
plusieurs. 

Orateur fécond, solennel - et un brin 
prudhomesque. 

Demain, il inJuriern probablement les 
progr(:ssistes - comme 11 y a quatre ans -
et les progressistes l'applaudiront et \"'Ote­
ront pour lui - toujours comme il y a 
quatre ans. 

M. Dupont. 
Bon catholique. Ne manque jamais la 

messe et communie dévotement, au moins 
une foie l'au, dans la quinzaine de Pâques, 
ainsi que l'église l'exige. 

Croit à l'infaillibi11té du pape et fait sem­
blant de croire à celle de M. F1·ère-Orban. 
C'est probablement cette apparente crédu­
lité qui lui a valu, à lui, clérical bon teint, 
l'honneur de représenLer le libéralisme 
liégeois au Parlement. Le repré~eute, d'ail­
leurs, aussi mal que posai ble afin de rester 
en bons termes avec son curé. 

M. Neef-Orban. 
Ayant remarqué un jour qu'un conseiller 

communal de Lié~e n'assistait jamais aux 
séances du Conseil - et ne souflinit mot 
quand pa1· hasard il y assist11it - lt•s mr: 
neu rs do. tl'i11airee sougèreu t 1 out u" ture l­
le111eu ta faire clo cet édiln lll·;.d 1wi11t r.t peu 
10cacc un membre de la Chambre des n~pré­
eentants. 

M. Neef-Orba.11 s'est laissé faire et a, 
d'ailleurs, parfaitement répondu à l'attente 
de ceux qui l'ont fait élire - c'est-à-dire 
qu'il a repris au Parlement le rôle qui lui 
avait valu tant de succès au Conseil. 

Remplace,à. la Chambre, M. de Rossius le­
quel,lorsqu'il a dû diriger les aciéri1;is d'An· 
gleur, a cm honnête de renoncer au mandat 
parlementaire qu'il ne pouvait désormais 
plus remplir, la direction des aciéries étant 
trop absorbante. 

Depuis, M. de Rossius est mort et M. Neef 
l'a remplacé aux aciél'ies comme il l'auit 
remplacé à la Chambre. Seulement, lui, n'a 
pas cru pour cela devoir donuer sa démis­
sion. Il se contente de ne plus mettre les 
pieds à la Chambre et de e1égrr à Angleur 
où, espérons-le, il abat plus ue besogue 
qu'à la Chambre. 

Se donne pour un anti-cléricul ardent -
ce qui ne l'a pas empêcher de votdren faveur 
de la rentrée du pretre dans les écoles com­
munales. 

Neveu du grnnd lama. 
Léopold Hans sens. 

Carré, massif même, Léopold a dans la 
démarche, certaine hésitation; celà tient à 
son extrême myopie, à peiue tempérée par 
un pince-nez, instrument qu'il a en horreur 
et dont il ne se sert que da.us les grandes 
circon;;tances. En politique, ,.e député ost 
égalemen t massif, carré el myope. Il se lance 
souvent tête baissée da.us une cliscnss1on 
puis, tout à. coup, nf' voyant plus assez loin 
devant l11i et "ra1gnqnt de trébucher, il 
s'arrête court. En politique - comme dans 
1a vie ordrn.urt> - M. Hnnseens a la vue 
mauvaise - et sa rduse à porter luMttes. 

Principes trè; larges, trè5 avf\ncés, seu­
lement, s'er. tit"ut général~me11t à la théoriE'. 
Eu p··at11ue, c'e,,t-1-ilire quand il s'agit 
d'appuyer par 11n Yote se" dédnrations, il 
s'abstient - à. moins qu'il ne vote contre 
ses propres ~roposilions. 

Quelques voltes-faces originales l'ont ren­
du célèbre. 

En 1881, après avoir signé, de concert 
avec les membres de l'extrème-gauche, la 
proposition tendant à accorder le droit de 
suffrage à tous les r'Ïtoyens sachant lir« et 
écrire, il abandonna Ees amis parce que M. 
Frère avait posé la question de cabinet. 

Eu 1883, M. llausse1ls, partisan de la 
revîsion, se refusa à voter la prise en considé­
ratfo.n de la proposition de revision exposée 
par MM. Jc1.nson et Féron. 

Lors du vote des impôts de consomma­
tions, M. Hanssens, aclvcrsairedecee impôts 
- les vota presque tous. 

Au conseil communal, le démocrate Hans­
sens combattit la proposition de créer un 
conseil de prucl'hommee destiné à juger les 
conflits entre patrons et ouvriers. 

D'aimable qu'il était, M. Magie devenait 
cassant. Sixte-Quint était pape. 

C'est alors qu'il fit révoquer M. DE>utblon, 
coupable de pr<Jg1·essisme. 

Depuis, le doctrinarisme cle M. Magis 
~'est accentué et l'ancien ami de'\ progres­
sistes e;;t devenu le chef des dortrinaires du 
Conseil. 

On dit qu'il espère deve11ir un jour 
ministre. C'est un rêve audacieux . 

Orateur pâteux - mais aya11t de la tenue. 

Demblon (Célestin) . 
Brave garçon. Démocrate mélA.ncolique­

mais convaincu. 
S'exprime facilement et. correctement -

mais avec un fort accent campagnat·d. Est 
parfois un peu long. Jeune en<'ore, Célestin 
Demblon prouva, en parlant., que les vieux 
rasoirs ne sont pas toujours les meilleure. 

Littérateur e~timable - bien qu'un peu 
trop romantique pour l'époque ; possède 
néanmoins un admirateur enthousiaste de 
ses œuvres. Cet admirateur fervent est nn 
nommé Célestin Demblon. 

Blessé d'un coup de pierre, le 18 mars, 
Célestin De'mblon n'a pas été décoré bien 
que, cependant, il méritât de l'être au même 
titre que les gardes qui ont décroché la 
croix pour avoir - comme lui - reçu, sans 
le désirer, une pierre sur l'oreille. 

Signe particulier: N'aime pa.s M. Magie. 

M. Jamme. 
Bon vieux fonctionnaire qui, apl'ès avoir 

obtenu sa pension en qualité de commissaire 
d'arrom.tissEiment, a demandé à aller proudre 
ses invalides à la Chambrn - qu'il confon­
dait probablement a,vec 1 .. Sou:\t. N,ttu1·el­
lement,les liégeois l'ont nommé- bion qua 
ue le connaissant absolurneut pas. 

Pour être jus te, il faut reconn:i.ître <1ue 
c'est enco1 e cet éclopé du fonctioIJl!::.t·isme 
qui, de toue; h " dé,nltr's <le Litige, s'occupe 

1 le plus des iotét·êts ùe l'al'rondissement 
A la Chambrè il a. notamment, tr.tité la 

question des inondatiom; de la Me•ise, <:,Ile 
des rhemims de fer viciua.u:x, et qut1lques 
au•res. 

Bien que ses discoure; ai eut produit à peu 
près l'effet qu'il aurait obtenu en p ..... sou· 
pi~ant daus l!:JO basse, ou tloit, cepcnrlaut., 
lm savoir gre de sa. bonne volonté. 

N'est pa'> orateur d ne sera jamais engagé 
comme fort ténor ou même comme crieur 
public - le son de sa voix étant à peine 
perceptible à une distance de cinquante 
centimètres. 

M. Neujean. 
.Avocat avant tout - et très occupé, 

M. Neujean oublie un peL1 trop fnoilenrnnt 
qu'ua homme politique ne peut pas, comme 
un avocat, varil•r facilement d'opinion. Det -
nièrement encore, à la Chambre, quelques 
jours après avoir prononcé un discours archi 
doctrinaire calqué sur celui de M. Frère, il 
faisait un disco11rs démocratique en faveur 
de la'responsabilité réelle des patrons en 
cas d'accidents. M. l'avocat s'imaginait pro­
bablement avoir changé de clients. 

aux personnes qui combattent la Ligue et ses 
statuts. 

M. Demblon n'est pas l'homme flU'il nous 
faudrait. dit-on. Soit, nous som~es d'ac­
cord. Mais à défaut ne grives ... tit puisque 
M. Demblon. c,mdidat libéral, représente 
le principe de la revision, vous êtes forcé 
de lui accorde,. vos suffrages, à moins, 
c'lpendant, que les neuf députés sortant ne 
déclarent dimanche prochain qu'ils sont 
tous revisionnistes. 

Le Comité de la Ligue ferait, ,ie crois, 
chose sage en lançant une circulaire indi­
quant clairement aux membres leur devoir, 
car, je le répète, il s'en trouve qui ne le 
connaissent pas. 

Recevez, Monsieur le Rédacteur, mes 
salutations rlistinguées. 

UN MEMBRE DE LA. LtGUE. 

Nous ne savons pas si la [,igue fait, 
comme l'Association, prendre un engage­
ment d'honneur à ses membres. 

En tous cas, nous ne pouvons que nou11 
reférer au conseil que nous donnons plue 
haut aux pt·ogressietes. de voter tous contre 
M. Frère-Orban seul. 

Crêmerie de la Sauvenière 
BOULEVARD DE L-\ SAUVE~1€RE 

et pl:l.co St-Je&n, :ae. 
Et!lblissement de premier nr.lre si lui' a11 Centre rle la 

Ville, près le ThéàtrP Royal. 

Tous les soirs. à S heures, 

Concert de ~ymphonia 
Dircl'tion V. d LOZR. 

Eclairage à la lumière. électrique . 
Grands §a.Ions 

Pour Sociétés, ~oces et Bauquets. 
JEUX D'E~FANTS. 

GRAND DÉBiî DE lAJl 
Sa1son exti ~ -- Bork Gri.ibcr 

Liqueurs et limonades de lM choix. 
....__- -· ----~ 
Maison Joseph Thirion, mécanicien 

DélPgue de la Yille a l'ExposiUon de Paru; 
8, Pla.ce Saint-Denis, 8, à Liége. 

Uacblnes à coudre Je tous s~·stème.;. \'éritables 
FmsTER ET Ros~tAN garantie ;; ans. Apprentissage 
gratuit. Atelier lie réparations piè..:es 110 rechange. 
Fil, soie, aiguilles. hulie et al!cussoires. _ -

A la Ménagère 

Victor MALLIEUX 
FABRICANT 13RE\'ETE 

Maison de vente, rne de la Catl1éd1•ule, 3 

Atelier de Fabrication, rue Florimont, 2 et 4 

Avocat fort occupé, M. Dupont assiste 
néanmoins fort régulièrement aux séances 
de la Chambre .. .. chaque fois qu'il doit 
plaider à Bruxelles. Touche, cependant, 
assez régulièrement son indemnité parle­
mentaire, mais sanctifie cet argent gagné si 
facilement en le consacrant à rachat des 
cierges inuombrables qui ornent sa demeure 
quand passe la procession. 

Lors de la discussion du vœu en faveur 
del;\ re1•ision il vota, en commission, la 
proposition doctrinaire de M. Magis, et 
combattit la même proposition en séance du 
Conseil. 

Parle facilement, abondamment en fai­
sant fortement rouler les r - comme les 
premiers rôles des petits théâ.kes ; cette 
habitude l'a fait nommer un jour une ma­
chine à 1· non comprimés. 

FAl3RIOUE SPÉCIALE DE POËLES, FOYERS ET 
CUISINIÈRES de tous genrt>s et rie tous morlêles. -
Ateliers de raparations et de placements de poél6S 
et sonnettes. - Serrurerie.et Quincaillerie de tous 
pays. - Cotfrets à bijGux en fer et en acier incro­
chetables. - Articles de ménage. au 1rrand complet. 
- Cages. volières, jardinières. corbeilles en fer et 
jonc. - Cuisinières à pétrole perfectionnées. -
Treillages de toutes espèces pour poulailliers. -

,. Lits et berceaux en fer. 

Orateut· abondant - mais glacial. 
M. Warnant. 

Grand comme \11edes perches qni gâtent .. . 
ce que vous savez, sec comme un clou, ner­
veux comme une torpille. 

Parle d'une voix saccadée, en agitant les 
bras d'une façon désordonnée. Parle souvent 
mais n'en p~de pas mieux. 

Député, conseiller communal, M. Warnant 
s'est occupé d'une fonle de choses, maie n'a 
brillé dans rier1. 

S'empo1·te f::i.cilemeut, mnis ne s'en porte 
pas plus m11.l pour cela. 

Doclrinaire fHTé, a déclaré qu'il ne vou­
drait jamais d'uue réforme couduisant au 
11uffrage uuiv~rsel. . , , . 

A fait plusieurs gidfes cPlebr s. C est lui 
qui,étantprésident de l'A~sociatiou libérale, 
s'est écrié cl u haut tle 'Ion ei.tn1de.en s'aiires­
sant aux progres .. 1:.te: " que ceux qui ont 
peur aillent à guuche n. 

C'est lui aussi qui, le jour des élections 
sénatoriales, a fait faire la fameuse charge 
des gendarmes. 

A voté au Conseil communal, contre la 
proposition révisionniste de M. Charles et 
pour la rentrée du prêtre dans les écoles. 

S'est fait une spécialité, celle de défenseur 
de la compagnie Orban etde toue les ~aziers 1 

en général. Au Conseil tous ses discours 1\ 
sur la question de l'éclairage n'ont eu pour f1 

but que de démontrer que les futurs eutl'e­
preneure de l'éclairage ue devaient pas faire 
des propositions trop avantagem;es pour la 
ville. 

Malgré celà, prétend défendre les intérêts 
de la ville - et le croit peut-être. 

A été bourgmest1·e et enragE. de ne plus 
l'être. 

Enfin - et ce fut le bouquet, il vota la 
rentrée du prêtre dans leoi écoles commu­
nales et fit, à ce propos, des déclarations 
réellement cléricales. Au demeurant, une 
girouette - et une mauvaise, car elle tourne 
mal à propos et indique le vent qui ne 
souffle pas. 

M. Magie. 
Un ex-sympathique qui a fini par se 

rendre presque aussi antipathique que son 
beau-père. 

A-t-il beaucoup lu l'histofre des papes? Pro­
bablement, car nul, plus que lui, n'a paru 
s'inspirer de Sixte-Quint. 

Lorsque M. Magis était simple échevin 
de l'instruction publique, sa tolérance, son 
amabilité étaient {>roverbialee. Les plue 
humbles fonctionuaues ln citaient comme 
un chef modèle, juste vis-à-vis de tous, des 
petits comme des grands. La chose étonnait 
d'autant plus que .M. l\fagis appartenant à 
une famille dont la tolérance et l'amabilité 
ne sont pas précisément p1·overbiales, on le 
considérait un peu comme un phénomène, 
une rose poussant dans un buis!!on d'orties. 
De ce temps là, M. Magis portait, dans les 
benquets, des toasts où il buvait à la pres3e 
" qu'il aimait surtout avec ce caractère 
frondeur qui la porte à attaquer les autori-
tés, à cause de cet axiome disant que qui 
aime bien châtie bit>n. n · 

C'était Six1e-Quint boiteux. 
Mais un jour, M . .Wag1s qui, grâce à ses 

façons aimabJ, s, a 1;es allul'eR coucilian.tes, 
avait réu~si à se faire l>tu:il>er pour un pro­
gres:-:iste forcé à l'inaction par suite d'in­
fluences de famille, àl. l\l.1gis devint Ca!idi­
dat saus que le parti pl'Ogressit:te songeât à 
lui l>llSCiter uu COllCUl l"l'llt. 

A particulièrement réussi aux dernières 
séances du Conseil en la.chant quelques fines 
plaisanteries dont le Jounial gaga lui-même 
n'eut pas voulu pour compléter ses spiri­
tuelles 11 historielte8 •. 

A la Chambre il a depuis longtemps re­
noncé à parler. Cette décision a désespéré 
tous les députés pour qui les discours de M. 
Warnant constituaient de véritables réjouis-

C'est alors que Sixte·Q·iint - ou M. j 
Mxgis -jeti1 sa bé11uille ... da us le~ jambes 1 
des progres,i,tes. S .• p rofc•ssion de foi fut 
aussi doctrinaire tfUt. vide - ce qui n·E'st 
pas peu dire M. ~fagis eut même, en pas- 1 
sant, un petit mol méchant pour les députés 1 
qui croient pouvoir ttg1r iso!émrnt, eaus se 

'I préoccuper des résistances de leurs col-
lègues. ~1. Hansscll:> était touché. 

aances. l Quelque temps après, le doctrinarisme de 
M. Mag1s s'accentuait. L'allure de l'hono­
rable échevin était plus m11.jestueuse encore. 

Au fond très sceptique. N'est pas plus 
doctrinaire que f1rogressiste, seulement, 
tient à se trouver du côté du manche. Ne 
sera jamais un obstacle sérieux pour les 
progressistes, pour la bonne raison que 
lorsque ceux-ci auront la majorité, M. Neu· 
jeau. l!era plus démocrate qu'eux tous. 

lln bon point, cependant, pour son atti­
tude dans l'affaire du Congo où, seul des 
membres de la Chambre, il a eu le courage 
de combattre la nomina.lion du roi eri qua­
lité de souverain du Uongo. 

M Fléchet. 
Il paraît que c'est le père de Lambert. A 

part ce détail, nous n'avons pu nous procu­
rer le moindre renseignement sur ce mysté­
rieux personnage, qui est, dit-on, représen­
tant~ bien que ·1es sténog1•aphes de la 
Chambre, interrogés par nous à ce sujet, 
aient déclaré ne pas le connaître. 

On ferait bien de l'interpeller demain sur 
n'importe quoi - afin qu'il ait l'occasion de 
se montrer et de prouver qu'il existe réel­
lement. 

Boîte a11x lettres. 
Tribune libre. 

Monrieur le Rédacteur en chrf du Frondeur, 

Plusieurs membl'es d1~ la Lig1te des capa­
citaires, qui font 1 n même temps partie de 
l' Assumation li Léral e, 011 t la naïveté de 
croü·e qu'ils S<111t libres de vokr, a.u poil de 
l 'Absoc1ation, <:onlre lu. caudidature de M. 
Demblon. 

C'est une erreur 1'l'Ofo1i<le. 
A la dernière s~ance de la Ligue, le pré­

sident, M. Charks, a pa1 faitement indiqué 
la conduite à sui1•re. li 11. ;>té hien entendu 
que la Ligue appuieniit tl'u.bor.t ks candi­
datures de .J-L\l. De111l>lou ot littnssens. qui 
sont parttsaue de la rcv11;iou d1· l'al"ticle !7, 
et que, puisq Ut:1 l' Ar;socia tion nous force à 
voter pour 6 caudid•lt'I au moins, on cl.toisi­
ra1t les autres noms après avoir enleudu les 
réi-ouses à l'mtcrpellation •111c ~1. Challes 
doit faire au nom de la Ligue. 

~Ioralem~ut lès Dl<'mlm:s de lu Ligue sont 
doue forcés oe niter pour ~l. Dt!111blon. 
Ceux qui failliraient à cet engagerut:ut mo­
ral prouveraient qu'1IR 11'ont aucun souci de i 

]'honnêteté politique et donneraient i·aison 1 

i 

La !lafson est. reliée au téléphone. 

Bijouterie, Horlogerie, Orfèvrerie. 

F. Deprez-Servais 
BREVETÉ fiU ROI 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VIS-A-VIS DE L'ÉGLISE SAINT-DENIS 

Liége. 

Beaux choix de ltlontres à remontoir en or. 
argent. niellé et nickel (nouveauté.) Montres en 
acler brnul, émaillé, chrysocale, à jeu dit Bon · 
lette à boussole (pour touristes et voyagau rs). à 
cadran lnmJnenx, visible la nuit, à 11econde 
indépendante, Chronomètre et Répétition (pour 
docteurs et chimistes). Pendules en cuivre, marbre 
et bronze artistique. Régulateurs. Réveils, et Hor­
loges avec oiseau chantant les heures, ,.eodule&­
llléda.lllon8 à remontoir. systèrne breveté al)par.e· 
nant à la maison, ~lontres Thermomètre, etc. 
Baromètres métalliques, précision 

garantie. 
Bijoux riches et ordinaires. Broches, BHce­

lets du meilleur goùl, Bar:ne'! et Dol.'mt•u1u111 
montées en perles fioes, en fliamnnt.1, b1·Ulants, 
•apblr, émerande;i, t<>t'fJ.n.,h!e!!I. etc.. pour 
cadeaux de rète, fhoçailles el dtJ \lariai:te. 

UrtèvreTie, Couver·ts d'enfant.~. Timbales d'ar· 
gent P.t Bocllf'ts po<1r ca tca11x lie ila1Jlème, 

Bijou,-..: et 11Jècesd'Jlorlo-'erie t411r C,)mntaode. 

Lecteurs! si vous voulez acheter uo p:irapluie 
dans de bonotS <',onditions c'e;it-à dire ôlég1nt, 
solide et bon marché. c'est à la Gramlo :tf11leon de 
Pnraplntes, .IB, rue Léopold , qu'il faut \"1ms adl'es­
ser. l.a maison s'oc1'ure aus~i tlu rec11uv1-age et do 
la réJJaration. La plus gran·le complaisance est 
recommandée aux employes mèmcs a l'l>gard des 
personnes qui ne ùésirent que se renscigne1•. 
~ ~'?SC:~~·~---

~IJGRA IN E 
!::.08;~~~=81:ur~~!~:~!~Y6· 

,1 raln des atrectlon1 qui tfillgenl 
la femme Ir. certatlle& époquta: 

Migraine, OoUquee, Maux de ffiWI, Jletarda, Bnppre&• 
lllona, eto., 5 tr. le ft. Beni t!6p6t à Llége, Pb. tle la Oroix 
Ro•1e 4t L. BURGEBS, ICI, Pont-d'lle. 

EA'ol tranoo contre tlmbt"ft-poate. 

1 ~1 Puls~A NCE 
Le11 aft"eotlone du rptème 

. Cérébro·Sp.nal, telles que 

l ' [ la déblate, l'lml'u" sauce, 
la dcpre»lon m<-nlalt>, le 

ramoll.tl~ameD$ dn ceneau, les ttertt;& ~mtualcs, ré ... 
•Dltanl de l'abna dea liqueur· el d~ pl&ISIN 8Nt1trlA •out 
l!llérles eu peu de eem&J.ne.par lea pilule• du D• f,(JlJYf.T. 
6 frauca le ll&con. Pb.de la orot.xBQ.µ311 de L. BORGl:.BS, 

16.PollW'lle,IJéit. 1 

Liége. - Imp. Émile Pierre et frère. 
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